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ÉMEUTES À TRIOLET ET SIT-IN À LA DAÏRA DE SIDI M’HAMED

Les candidats au relogement 
refusent les sites proposés

Mehdi Mehenni - Alger (Le
Soir) -  L’opération relogement et
éradication de l’habitat précaire
dans la capitale a été inaugurée
sur fond d’émeutes et de mécon-
tentement avant même son début,
prévu pour ce lundi. 

C’est pratiquement la même
raison qui est derrière la colère
des protestataires, à savoir les
sites de relogement proposés.
Même si les affectations arrêtées
par la Wilaya d’Alger n’ont pas été
officiellement communiquées, les
contestataires croient savoir de
certaines sources bien informées
où ils seront relogés. 

C’était aux habitants de la cité
la Carrière, à Oued Koriche, dans
la circonscription administrative de
Bab El Oued, d’ouvrir le bal, ven-
dredi soir, en investissant la place
Triolet qui ont bloqué la voie

publique en mettant le feu à des
pneus usagés. Ces quelque 130
familles, qui croient savoir qu’elles
seront relogées dans la nouvelle
cité Aïn Melha, à Birkhadem, exi-
gent plutôt la destination Sebala
ou Beni Messous. 

Quant aux habitants du bidon-
ville de Beaufraisier, à Bouzaréah,
environ 80 familles, qui ont égale-
ment investi hier matin vers 9h la
place Triolet à Bab El Oued, ils
redoutent de ne pas figurer sur la
liste des bénéficiaires. 

«Nous avons été plusieurs fois
recensés mais aucun responsable
ne s’est rapproché de nous ces
jours-ci pour nous dire de préparer
nos bagages. Nous craignons de
ne pas faire partie de cette tranche
de bénéficiaires», dira Ghania,
une mère de famille interrogée sur
les lieux. 

Malgré leur présence en grand
nombre, les agents de rétablisse-
ment de l’ordre public ont préféré
cette fois-ci le dialogue au bâton.
De leur côté, les habitants de Diar

Echems, dans la commune d’El
Madania, se sont rassemblés hier
dans la matinée devant le siège de
leur circonscription administrative
de Sidi M’hamed pour contester la

destination qu’ils croient avoir été
choisie pour eux. Il s’agit d’une
nouvelle cité à Ouled Mendil, dans
la région de Birtouta.

M. M.

Après les habitants de la cité la Carrière qui ont investi
vendredi la place Triolet, hier matin c’était au tour de ceux
du bidonville de Beaufraisier d’occuper la rue et aux can-
didats au relogement de Diar Echems de protester devant
le siège de la daïra de Sidi M’hamed.

CINQ JOURS APRÈS L’AÏD

La capitale en semi-léthargie

Rym Nasri - Alger (Le Soir) -
Les deux jours de l’Aïd «officiel»
ont fait jonction avec le week-end
à travers le pont de jeudi. A
presque une semaine de repos
pour certains et de chômage forcé
pour d’autres, la capitale reprend
timidement ses activités. 

Hier à Alger, la plupart des
rideaux des magasins étaient bais-
sés. Les boulangeries demeurent
toujours fermées. «Affolés» pour
s’approvisionner en pain, les Algé-
rois ont pris d’assaut les quelques
boulangeries assurant la perma-
nence. De loin, on peut voir de
longues files d’attente devant ces
commerces.  Rue Hassiba-Ben-

Bouali, la boulangerie «La Déli-
cieuse» est pleine de monde. «De
la place des Martyrs au Ruisseau,
seules trois boulangeries ont assu-
ré la permanence durant les jours
de l’Aïd», a souligné Achour, l’un
des responsables du magasin.
Qualifiant ce nombre d’«insuffi-
sant» pour le centre de la capitale,
il ajoute : «Nous avons travaillé
sans relâche depuis le premier jour
de l’Aïd. Notre chef cuisinier s’est
même privé de passer la fête de
l’Aïd avec sa famille. Nous avons
ainsi triplé notre production pour
atteindre 6 000 pains par jour afin
de répondre à la forte demande,
mais en vain.» Une surproduction

qui a nécessité de s’approvision-
ner davantage en farine. «Comme
tout est fermé durant ces jours,
nous avons eu recours au marché
noir à El Harrach», a-t-il encore
précisé. Restaurants, pizzerias,
sandwicheries, fast-food, rares
sont ceux qui ont repris. A rideau
entre-ouvert, certains procèdent
au nettoyage après un long mois
d’inactivité. «Après un mois de
congé, nous faisons le ménage
pour reprendre demain», nous dira
un jeune serveur d’une pizzeria. 

La pizzeria Kimel au 54, rue
Hassiba-Ben-Bouali, spécialisée
dans les glaces et la restauration
rapide, semble faire l’exception.
Assurant avoir travaillé durant les
jours de l’Aïd El Fitr, Samy, le
gérant, explique : «J’ai libéré les
employés pour la fête de l’Aïd et

c’était aux membres de la famille
d’assurer le service.»

Les commerces qui dérogent à
cette «règle» sont ceux de prêt-à-
porter. N’ayant pas de problèmes

d’approvisionnement, ces maga-
sins veulent être au rendez-vous
de la rentrée scolaire et universi-
taire. 

R. N.

BLANCHIMENT D’ARGENT

Le frère d’un «émir» passe un important
contrat avec une entreprise anglaise

Le phénomène du blan-
chiment d'argent reste tota-
lement à cerner en Algérie.
C’est ce qui ressort des
multiples affaires rendues
publiques par la presse
nationale. 

La dernière en date traitée par
le journal El Khabar est relative à
un contrat passé entre une société
privée de location de véhicules,
appartenant au frère d’un «émir»
connu sous le pseudonyme d’Abou
Zeid, activant dans la région du
Sahel, et une entreprise pétrolière
anglaise. L’enquête menée par les
services de sécurité révèle que le
frère du propriétaire de la société
en question est connu pour «être

derrière plusieurs actes d’enlève-
ment et des opérations terroristes
ayant ciblé les forces de sécurité,
des agents de douane, etc.». 

Selon les services de sécurité,
la famille de l’«émir» Abou Zeid
s’est enrichie suite à une affaire
conclue entre l’entreprise familiale
gérée par un de ses fils et une
compagnie britannique intervenant
dans la recherche pétrolière dans
la région d’Illizi. Le contrat passé
entre les deux sociétés consiste à
assurer le transport des employés
de ladite compagnie d’un site à un
autre. Selon la même source,
l’«émir» Abou Zeid aurait été infor-
mé du contrat conclu entre l’entre-
prise gérée par son frère et la com-
pagnie britannique, alors que cette

dernière n’était nullement informée
de cette transaction. Le contrat
était d’une durée de trois années et
durant toute cette période, «aucun
acte terroriste ou d’enlèvement n’a
été perpétré contre la compagnie».
L’affaire est actuellement en justi-
ce. L’instruction de ce dossier
devra permettre de savoir si «les
responsables de la compagnie bri-
tannique savaient que la société
privée en question était la proprié-
té du frère d’un «émir» terroriste».

La même source a indiqué que
les services de sécurité ont procé-
dé à l’arrestation d’un terroriste qui
a tenté d’ouvrir un compte bancai-
re pour le placement d’importantes
sommes d’argent.

A. B.

INCENDIE AU SIÈGE DE L’ARPT
À HUSSEIN DEY

Le service comptabilité
détruit par les flammes 

Un incendie s’est déclaré hier matin, vers 9h, au siège de l’Autorité
de régulation de la poste et des télécommunications (ARPT), à Hussein
Dey, à l’est d’Alger. Trois bureaux du service comptabilité ont entière-
ment été détruits par les flammes. C’est à 9h18 exactement que les
services de la Protection civile ont reçu un appel téléphonique des deux
agents de sécurité du siège de l’ARPT, selon le lieutenant Sofiane
Bakhti, chargé de communication au niveau de la Protection civile de la
wilaya d’Alger. Cette bâtisse de 68 bureaux, en majorité en préfabriqué,
et dont les séparations sont en bois, avait déjà pris feu, et une énorme
fumée noire était déjà visible dans le ciel. Il a fallu la mobilisation de
sept camions anti-incendie et de trois camions-citernes pour que les
agents de la Protection civile réussissent à maîtriser la situation au bout
d’une heure de temps. Ce sont en tout 65 bureaux qui ont été sauvés,
mais malheureusement, les trois bureaux du service comptabilité ont
été entièrement détruits par les flammes avec tous les documents qui
s’y trouvaient. Le bilan de la Protection civile ne fait, heureusement, pas
état de pertes humaines. Une enquête a été ouverte par les services de
sécurité compétents pour déterminer les circonstances exactes de cet
incendie.
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Les scènes de mécontentement sont quasi-quotidiennes.

Apparemment, l’Aïd s’est prolongé jusqu’à samedi. A
Alger, cinq jours après l’Aïd El Fitr, la plupart des maga-
sins sont restés fermés et les rues beaucoup moins peu-
plées que d’habitude.

Alger, la plupart des magasins sont restés fermées.
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